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Introduction 

Afin de donner corps à notre projet de coopérative et de prendre le temps de co-construire les valeurs 

qui guideront le développement et la vie de ce projet, nous avons mené trois ateliers.  

Le premier atelier (16 mars) a mis l’accent sur le vivre ensemble. Nous avons ainsi défini des « persona » 

permettant aux participants d’imaginer comment ses futurs habitants vivront la coopérative, ce qu’ils 

ou elles aimeront faire ensemble ou seuls, comment ils se rencontreront, et comment leur vie à la 

coopérative changera selon les rythmes ou parcours de vie de chacun.  

 

Durant le second atelier (22 juin 2024), nous avons travaillé sur des questions qui ont émergé des 

résultats du premier atelier.  

o Comment s’assurer que le système d’entraide entre les habitants fonctionne et perdure ? 

o Que prévoir pour que les logements soient adaptés à l’évolution des besoins et contraintes de 

leurs diQérents occupants ? 

o Quelle gradation entre les espaces ou moments privés et collectifs ? Comment s’assurer que 

le collectif se déploie sans envahir le privé ? 

o Quelles activités oQertes pour favoriser la rencontre entre les habitants de la coopérative et du 

quartier ? 

o Comment s’inscrit la coopérative dans ce coin de ville et quels sont ses liens avec la ville 

(partage, mobilité) 

o Comment les actions ou les lieux consacrés à la nourriture, restauration, alimentaire 

contribuent aux objectifs de durabilité et sociabilité de la coopérative ? 

 

Le troisième atelier (8 Février 2025) a été organisé afin de produire des réponses aux questions posées 

dans le cahier des charges de l’appel d’oQre. Les diQérentes questions ont ainsi été organisées en six 

thèmes. 

o La durabilité  

o Les apports pour les habitants, l’ilôt, le quartier 

o Les mixités sociales et fonctionnelles 

o La gouvernance 

o Les logements 

o Les finances 
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Les discussions ont souvent porté sur les espaces de rencontre, mais aussi sur ce qui aidera les 
habitants de la coopérative à se rencontrer. 

Espaces de rencontre 

Les espaces de rencontres sont structurés d’une part sur des lieux dédiés à la rencontre (cuisine et 
restaurant en particulier), mais aussi des espaces qui permettront aux habitants de se côtoyer sans 
nécessairement entrer en discussion ou mener des activités ensemble. L’exemple d’une bibliothèque 
ou d’un espace dédié à la lecture, comprenant des postes de télétravail, a été donné. Dans l’esprit d’un 
café où on bosse, la personne n’est pas isolée, voit du monde autour, et entre en communication si elle 

Se rencontrer

Quand et comment les habitants se rencontrent-
ils ? 
Quelles activités font-ils ensemble ? 
Comment les habitants s’entraident-ils ?



 
le souhaite. A l’inverse, dans le restaurant ou les cuisines, pour un repas communautaire, les habitants 
viennent (ou non) pour passer un moment ensemble. Les espaces communs, telle que la buanderie, 
pourraient aussi être conçu pour favoriser la rencontre.  

Des appartements partagés (colocs) mixant des profils diQérents de personnes, y compris migrantes, 
pourraient aussi aider à la rencontre.  

 

Ce qui aide à se rencontrer 

Les discussions ont abordé l’idée d’une charte, posant des valeurs minimale ou essentielles quant au 
mode de vie. Une conciergerie pourrait être aussi une ressource active pour favoriser la rencontre et 
l’entre-aide. Voir peut-être l’exemple de Enoki.ch. Toutefois, beaucoup partagent l’idée qu’il serait 
important que l’entre-aide ne soit pas seulement le résultat d’actions individuelles, mais qu’une certaine 
organisation, plus indépendante des personnes, y contribue aussi. Il peut s’agir par exemple d’un groupe 
de travail qui mettrait en place un dispositif (plateforme numérique, post-it dans l’ascenseur, personnes 
ressources, etc.) favorisant l’entre-aide, la rencontre, le partage de services ou d’outils, etc.  

La coopérative pourrait aussi accueillir des civilistes qui auraient dans leur mission de contribuer à la 
vie communautaire.  

Activités partagées 

Les activités partagées porteraient sur l’entre-aide générationnelle :  

- des ainés vont chercher des enfants à la sortie de l’école 

- des étudiants aident des seniors à se déplacer, etc.  

-  le jardinage et un verger  

- soutien administratif 

Elles peuvent aussi porter sur un partage matériel :  

- Outils (un atelier commun) 

- Véhicule (vélo électrique, assistance de mobilité, etc.) 

- Objets culturels 

- Services, etc.  

(Il y a peut-être là à s’inspirer des S.E.L. : système d’économie locale).  



 

 

L’appartement serait le lieu de la vie intime. Les discussions ont souligné l’importance d’oQrir aux 
habitants la possibilité de gérer leur aspiration, d’une part à développer le vivre ensemble, et d’autre part, 
à préserver sa sphère d’intimité et de tranquillité.  

L’une des préoccupations se situe aussi dans la possibilité de disposer parfois d’espaces de vie 
supplémentaires permettant de s’adapter à des besoins en évolution. Il peut s’agir par exemple 
d’accueillir pour plusieurs mois une personne proche en diQiculté. Mais nous n’avons pas pu explorer 
comment ce besoin pourrait être satisfait à l’échelle de la coopérative.  

Concernant le cadre de vie, certains ont dit redouter un cadre de vie trop froid et minimaliste.  

La notion d’évolution de l’espace de vie a été abordée, avec la question de la gestion de la taille des 
appartements, des modalités envisageables pour permettre de rester dans l’immeuble, même en cas 
de changement de taille du « ménage ». 

Abordé aussi les formes multiples du logement pouvant intéresser diQérents âges, sans que les 
catégories ne soient hermétiques. La chambre « d’étudiant », la collocation, le studio, le cluster, 
l’appartement à multiples pièces,… Autant de notions à explorer en lieu et place des traditionnels 2p1/2, 
3p1/2, 4p1/2, 5p1/2… 

Vivre son appartement

Comment les habitants vivent-ils dans leur 
appartement ? 



 

 

Plusieurs ont envisagés que le parcours de vie puisse comprendre des pertes de capacités (définitives 
ou temporaires) nécessitant d’adapter l’appartement.  

Discutée aussi, l’idée que tous les appartements soient, dès le début, adaptés. Ce qui implique des 
salles de bain et des portes de taille plus conséquente, par ex. Cela permettrait de rendre les échanges 
d’appartements plus aisés au sein de l’immeuble, et donc d’y vivre plus longtemps. 

Le concept de la « pièce tampon » attribuable à un ou l’autre appartement, ou pouvant être rendu 
indépendante a été évoquée. 

 

Parcours de vie

Comment les habitants s’adaptent-ils aux 
évènements d’un parcours de vie ?

Aux changements familiaux, professionnels, etc. ?

Quartiers et déplacements

Comment les habitants sont-ils en lien avec le 
quartier et la ville ?

Que font-ils avec les voisins du quartier ?

Comment se déplacent-ils ?



 
Concernant la relation au quartier, une aspiration contradictoire est aussi apparue. D’une part, il semble 
important que l’immeuble, puis le quartier, oQrent ensemble l’essentiel des ressources nécessaires. Ce 
cadre de vie très proche devrait en soit être autosuQisant.  

D’autre part, les discussions ont soulevés une certaine crainte de l’enfermement, de l’isolement. Les 
Plaines-du-Loup sont en partie perçues comme relativement éloignées ou périphériques. (Tout en étant 
proches, si elles sont bien desservies).  

Ainsi apparaît la question de la connexion avec la ville, la cité : comment ne pas s’isoler dans un espace 
qui se ferme sur lui-même, tout occupé à gérer son espace et son fonctionnement interne et son confort. 
A ce sujet, la question d’un développement des transports publics adéquat et à la mesure de l’enjeu, se 
pose.  

Certains espaces de rencontre pour les habitants de la coopérative doivent évidemment être ouverts au 
public, ouvert sur la ville, sur les quartiers environnants. Le « Vieux Moulin » voisin est un quartier 
« chaud ». Comment imaginer des connexions possibles entre ces lieux de vie contrastés ? 

Une réflexion pourrait aussi être menée pour développer une forme d’interaction avec les habitants de 
la prison.  

 

Le thème de la durabilité a été peu discuté hormis au travers des enjeux de proximité (la ville au 15 
minutes) favorisant la marche.  

Le partage de véhicules a été évoqué, avec, sous-jacente, l’idée d’abandon du véhicule privé. Parmi les 
véhicule partagé il serait aussi possible d’inclure des véhicules adaptés aux personnes à mobilité 
réduite.  

Durabilité

Comment les habitants répondent-ils aux défis de 
la durabilité ? 

A quoi s’engagent-ils ?
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Synthèse de l’atelier 

L’atelier s’est déroulé en trois temps principaux. Le premier fut consacré à une présenta;on de la 
coopéra;ve et de ses actualités, ainsi qu’un rappel des résultats du premier atelier. Le second a permis 
aux par;cipants de proposer et d’organiser les idées centrales ou essen;elles de la coopéra;ve IDA. 
Dans le troisième temps, les par;cipants ont apporté des réponses à quatre ques;ons concrètes.  

CeDe synthèse s’ar;cule tout d’abord autour de la présenta;on d’une carte mentale résumant 
l’ensemble des discussions. Celle-ci est organisée autour de 5 branches qui seront commentées 
successivement.  

 

 

Ressources  

IDA-Coopérative

Ressources

Logements

Durabilité forte

Ancré et flexible

Etre et faire ensemble



 

 

Par ses membres et sympathisants, la coopéra;ve IDA rassemble des ressources nombreuses et 
per;nentes. Celles-ci concernent notamment des expériences ou des réseaux dans la cons;tu;on et la 
pra;que de coopéra;ves. Elles concernent aussi des exper;ses professionnelles (Exper;ses), ainsi que 
des savoir-faire acquis par des expériences diverses et non-professionnelles. Dans l’ensemble, la 
coopéra;ve IDA présente des compétences en lien avec tous ses grands enjeux (architecture, 
urbanisme, social, média;on et par;cipa;on, finances, durabilité, pe;te enfance, seniors, restaura;on). 

IDA-Coopérative

Ressources

Logements

Durabilité forte

Expériences ou réseau

La Meute

Co-habitat (QC, Ca)

Expertises

De l'individu au social

Le Bled

Durabilité

Garderie

Jeux (adultes)

Savoirs-faires

Part icipation - animation

Médiation

Familles

Personnes âgées

Risques psycho-sociaux

Architecture et urbanisme

Intelligence émotionnellle

Gestion PPE

Associatif

Ancré et flexible

Etre et faire ensemble

Seniors

Restaurat ion



 
 Durabilité 

 

La dimension durable de la coopéra;ve est importante pour les par;cipants. Celle-ci se déploie sous 
quatre dimensions : la construc;on et l’exploita;on du bâ;ment, la mobilité de ses occupants, 
l’alimenta;on et le social qui reprend la dimension « Etre et faire ensemble » détaillée ensuite. Le focus 
mit sur l’alimenta;on comme levier de durabilité est original et central. L’alimenta;on est un levier pour 
réduire l’impact environnemental de la coopéra;ve, renforcer les liens entre les habitants et ses 
différentes généra;ons, mais aussi avec leur voisin et encore avec son territoire (produc;on agricole 
locale).  

Logement  

 

Les logements, dans leur ensemble, ou l’offre de logements au sein de la coopéra;ve doit pouvoir 
s’ajuster aux parcours de vie de ses habitants. Pour cela il est envisagé que des pièces soient conçues 
pour passer d’un logement à l’autre. Il est aussi important pour les par;cipants de garder une aDen;on 
sur les loyers qui doivent rester modérés. Enfin, le logement est vu comme un espace in;me, un espace 
de retraite et de tranquillité qui permet à chacun de gérer son implica;on dans le vivre ensemble, porté 
par la coopéra;ve.  

IDA-Coopérative

Ressources

Logements

Durabilité forte

Alimentation

Mobilité

Construction

Ancré et flexible

Etre et faire ensemble

Social (Etre et faire ensemble)

IDA-Coopérative

Ressources

Logements

Adaptat ion aux parcours de vie

Loyers modérés

Caractérist iques

Balcons

Insonorisation

Durabilité forte

Ancré et flexible

Espace intime :  soigner sa grotte

Etre et faire ensemble



 
Ancré et flexible 

 

Les par;cipants défendent un posi;onnement de la coopéra;ve IDA à la fois ancrée et flexible. L’ancrage 
porte sur des valeurs et principes centraux qui cons;tueront un axe stable dans le développement et la 
mise en oeuvre de la coopéra;ve.  

Ce principe d’ancrage est couplé à celui de la flexibilité qui s’exprime dans l’espace et l’esprit. La flexibilité 
dans l’espace renvoie notamment à l’évolu;on des logements au fil des parcours de vie. La flexibilité 
dans l’esprit se traduit par la possibilité qui est offerte aux membres de la coopéra;ve de moduler son 
implica;on et de traduire selon ses propres besoins les valeurs de la coopéra;ve dans son mode de vie. 

IDA-Coopérative

Ressources

Logements

Durabilité forte

Proposer sans contraindre

Ancré et flexible

Intergénérationnel

Flexibilité

Espace

Esprit

Etre et faire ensemble

Sans contraindre

Vision partagéeIndividualité dans la collectivité

Nourriture pour lien



 
Etre et faire ensemble 

 

Comme le montre la figure, ceDe dimension est la plus développée, elle est donc au coeur de la 
coopéra;ve. Toutefois, elle s’exprime aussi autour d’un principe : inviter à faire ensemble, mais sans 
obliga;on. L’équilibre personnel entre l’individuel et le collec;f est un autre principe important. Se faire 
ensemble concerne les différents âges rassemblés dans le bâ;ment de la coopéra;ve. Il est important 
pour les par;cipants que ses popula;ons ne soient pas seulement côte à côte, mais qu’elles puissent 
échanger, se s;muler, s’aider, se compléter. Le faire ensemble déborde aussi le champ de la coopéra;ve 
pour s’ouvrir aux voisins : les autres coopéra;ves ou habitants du quar;er, les autres quar;ers, la ville 
et plus généralement le territoire, y compris agricole (par l’alimenta;on).  

Ce principe d’Etre et faire ensemble se déploie dans des espaces, tel qu’une cuisine, qui peut être 
par;ellement ouverte, un restaurant, une garderie, et possiblement une bibliothèque. Il se déploie aussi 
par le partage, de véhicule, de services, d’ou;ls ou de logements (co-loca;ons). Il est enfin, et c’est très 
important, porté par un ou plusieurs animateurs ou référents social professionnel, financé sur les loyers 
de la coopéra;ve qui seront présent au quo;dien pour d’une part répondre aux besoins des seniors mais 
aussi nourrir au quo;dien la vie sociale de la coopéra;ve (conciergerie sociale). 

IDA-Coopérative

Ressources

Logements

Durabilité forte

Ancré et flexible

Etre et faire ensemble

Entre les âges

Jeunes enfants (garderie)

Senior (LADA)

Familles

Etudiants

Avec les voisins

A l'aide de...

Espaces

Cuisine commune

Restaurant

Garderie

Partage

Véhicules

Bibliothèque

Logement

St imuler l'interaction sans contraindre

Outils

Services

Animateur ou référent social



 
 Conclusion 

En conclusion de la ma;née, la discussion a porté sur la forme du dossier qui devra être rendu à la Ville 
de Lausanne lors de l’appel à candidature de cet automne. Les par;cipants souhaitent lui donner une 
forme originale qui pourraient s’appuyer sur des récits (de vie) rédigés sous forme de pe;tes nouvelles.  
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A: La durabilité, comment, 
jusqu’où ? A quel prix ?

4.3.1_Le candidat qualifie son projet (…) environnemental et met en évidence les aspects qui en font 
un atout pour le quartier.
4.3.7_Quelles sont les mesures que vous souhaitez mettre en oeuvre et qui distingueront 
particulièrement votre projet sur la thématique de la société à 2000 watts ?
4.3.8_Quelles sont les mesures que vous souhaitez mettre en oeuvre et qui distingueront 
particulièrement votre projet sur la thématique de la durabilité et de la qualité écologique des 
matériaux de construction et des aménagements extérieurs ?

Pratiques de la construction durable actuelles et innovantes (réemploi, etc)
Créativité pour concilier les enjeux environnementaux et socio-économiques
Développement d’une culture de la durabilité

Les comportements sont souvent incohérents avec les objectifs initiaux et pénalisent la 
durabilité effective
La durabilité ne se définit pas seulement dans les plans
La durabilité doit être discutée pour entrer dans les pratiques
• Conférences, débats, ambassadeurs, partages de solution, etc. 
Au bénéfice d’IDA, de l’ilôt et du quartier… notamment

Question ouverte  : La durabilité est-elle un objectif ou une condition ?

«Les membres de la communauté sont liés par des valeurs communes en termes de durabilité, qu’elle soit sociale ou 
environnementale. Il y a à la fois une claire volonté de construire un bâtiment générant le moins d’impacts possible à 
sa construction et durant son exploitation, mais également l’intention de proposer des loyers accessibles et de 
construire une culture de la durabilité au sein de l’immeuble et du quartier. Une pondération doit être trouvée, 
permettant d’atteindre les objectifs environnementaux et l’accessibilité.

Cet équilibre à trouver et ces intentions de viser une durabilité forte [cadre à mentionner ?] au niveau env et en termes 
d’accessibilité implique des choix radicaux au niveau constructif. La mise en place d’une culture de la durabilité 
apporte des éléments de réponse, en misant sur des pratiques moins impactantes durant la phase d’habitation 
(exploitation). L’alimentation (et la mobilité) est au cœur des changements de pratiques proposés par le projet.

Certains éléments sont clairement évoqués comme des conditions, par ex une surface maximale par habitant.e, 
alors que d’autres sont plutôt définis comme des objectifs, par ex l’incitation à changer les pratiques via des 
conférences, etc.

Le projet environnemental (4.3.1) se définit autour de la durabilité de la construction. Sont évoqués :

- Réemploi, qui reste une intention forte mais dépendante de la disponibilité des ressources. La possibilité d’avoir 
des logements avec différents équipements dus au réemploi ne semble pas un problème.

- Matérialité : important de choisir des matériaux sains et peu impactants au niveau env. C’est mentionné 
comme une condition. Importance aussi d’informer les membres sur l’importance du choix des matériaux pour la 
qualité de vie future. Les participant.es formulent la condition que les membres devraient s’engager à s’informer 
sur cette matérialité et à partager les pratiques.

- Définir ce qui est non négociable et comment y arriver au niveau financier. Certains éléments sont clairs comme 
les matériaux sains, d’autres plus du côté de l’intention (ex bois).

Au niveau social, les éléments évoqués sont :

- Accessibilité en termes de prix
- Créer une typologie d’appartement et des pratiques qui permettent de vivre le plus longtemps possible dans de 

bonnes conditions de vie
- Commission « événements » qui serait chargée de mettre en place la culture de la durabilité, de changer 

progressivement les pratiques, de l’amont (avant la construction) en aval (durant l’habitation). Ex quelles 
pratiques mettre en place lors des grandes chaleurs. Commission régulière ou pas, obligatoire ou pas.»
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B: Quels apports pour les 
habitants, l’îlot, le quartier
4.3.1_Le candidat qualifie son projet du point de vue sociologique et environnemental et met en 
évidence les aspects qui en font un atout pour le quartier.
En quoi votre projet s’intègre au programme des Plaines-du-Loup ?
4.3.5_Décrivez les mesures que vous envisagez à l’exploitation, pour renforcer la convivialité, 
l’intégration et la solidarité intergénérationnelle entre les habitants de l’immeuble, de l’îlot et du 
quartier.

Entre les habitants
« Superconcierge » et assistant des personnes LADA
Le vivre ensemble autour de la table (du jardin à la table, par la cuisine ou le restaurant)

Avec l’ilôt ou le quartier (B)
Garderie
Cuisine participative, avec une bibliothèque ? 
Espaces pour être ensemble, sans (nécessairement) faire quelque chose ensemble
Culture de la durabilité
Maison de santé, Restaurant
Prosenectute en différents lieux

Question ouverte : quelles activités ou espaces pour être ensembles ? Qu’est-ce qui est 
réservé à IDA ?
Pour cet atelier, les participants on réfléchi en partant de l’intérieur, vers l’extérieur de la coopérative, de l’immeuble vers le quartier.
Les réponses données en amont de l’atelier, ont été plutôt questionnées que remises en question :
Garderie, même s’il y en a déjà une dans le quartier, la proposition a été gardée. Plus près de la future école, pourrait devenir APEMS,
crèche. Reste à préciser. Subventions possibles, car d’utilité publique. Sur les 40 places prévues, 10 seraient offertes.
Maison de santé : serait plutôt un centre de prévention qu’un dispensaire, il y aurait tout un programme de propositions diverses pour le 
maintien de la santé (organisation de balades, gymnastique, conseils, etc).
Pro Senectute serait présent au sein de la coopérative, justement à la maison de santé ?
Le/la Superconcierge a été plébiscité. Il/elle est une personne centrale dans le bon fonctionnement de l’îlot. En revanche, nous lui avons 
retiré sa mission d’assistant auprès des personnes LADA, ça ferait trop. Il y aurait une autre personne pour cette mission LADA.
Notre réflexion s’est finalement beaucoup attachée à la Cuisine-Bibliothèque, cet espace commun aux habitants de l’immeuble est apparu 
comme très important pour toutes sortes d’activités ou simplement pour être ensemble. Cet espace s’est révélé un lien pour les habitants 
de la coopérative.
Nous l’avons projeté ainsi :
— Un seul grand espace, comprenant cuisine et bibliothèque ensemble. Un espace de réunion, un salon, un endroit pour faire à manger, 
pour manger, pour prendre un café, boire un apéro, lire, danser, etc.
La Bibliothèque s’est révélée au fil des discussions, comme un lieu de passage quotidien, pour y pêcher les informations générales de la 
coopérative, un lieu d’accueil, un passage, un point de rencontre... Est-ce qu’on y mettrait à disposition nos propres livres, c’est une idée 
retenue.
La Cuisine-Bibliothèque est également apparue comme lieu d’événements (lecture, conférences, films, fêtes, etc). Elle est le centre des 
informations, mais aussi le lieu d’échanges (d’objets, d’idées, de savoir-faire… ) On y fait du Troc en tout genre, yc de services.
Nous nous sommes demandé si cette Cuisine-Bibliothèque était ouverte aux personnes extérieures, par exemple en location. La tendance 
était plutôt d’en faire un lieu pour les habitants, le restaurant-refettorio étant public pourrait, lui, être ouvert sur l’extérieur.
— le Restaurant-Refettorio : espace public. Restaurant en gérance. Nous avons évoqué la possibilité que les repas faits par le refettorio
pourraient être aussi livrés aux domiciles LADA, à la garderie… Qu’ils soient payants le midi et les restes offerts le soir...
Cependant, nous imaginons bien deux cuisines séparées. La Cuisine-Bibliothèque et la Cuisine-Refettorio, plus «pro».
— Durant les discussions de cet atelier, est née l’idée de monter une Radio-Plateau, qui est une ouverture vers le quartier, pour le quartier, 
et vers la ville. Toustes les habitant.es peuvent y participer.
Concernant la coopérative IDA, La Cuisine-Bibliothèque, en tant que point d’informations de la coopérative pourrait être directement liée  
à Radio-Plateau pour ce qui concerne le contenu des émissions. Le studio d’enregistrement peut se trouver à proximité, au rez.
— Culture Durabilité : liée à l’alimentation : livraison de paniers locaux ?… nous avons plutôt évoqué la possibilité d’organiser un petit 
marché (maraîcher, fromager, boucher) qui pourrait s’installer sur la place extérieure, devant la Cuisine-Bibliothèque et le Refettorio, de 
plain-pied. Encore une ouverture vers l’ensemble du quartier.
Cette idée a plu à tout le monde, le marché devenant un rdv hebdomadaire pour tout le quartier. Le Refettorio en profiterait pour ouvrir la 
terrasse et devenir chaque semaine le Café du Marché !
— Commerces : il s’agit d’abriter des commerces qui manqueraient dans le quartier, nous avons évoqué toutes sortes de possibilités. Salon
de coiffure ? Pompes-funèbres ? Electronique, réparation et conseil ? Fiduciaire ? Le studio de Radio-Plateau ? Cabinet de physio-ergo-
ostéo ? (à réfléchir)
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C: Quelles mixités ?

4.3.1_Le candidat qualifie son projet du point de vue sociologique (…) et met en évidence les 
aspects qui en font un atout pour le quartier.
En quoi votre projet s’intègre au programme des Plaines-du-Loup ?
4.3.2_Décrivez votre concept de mixité fonctionnelle, le type d’activités envisagées, et en quoi il est un 
atout pour le quartier et/ ou la ville.
4.3.3_Quels sont les objectifs de mixité intergénérationnelle et socioculturelle de votre projet ?

Types d’activités
Maison de santé
Cuisine participative
Restaurant
Garderie
Jardinage (sur le toit)
Bibliothèque

Question ouverte : quota ou composition ?
40 % senior, 40% familles, 20% jeunes adultes

« Le poste Mixité a réuni 6 personnes dont le couple Jean-Paul et Sixtine qui venait pour la première fois. Nous avons 
donc pris un peu de temps pour expliquer les enjeux de la coopérative et faire connaissance.
La mixité a été abordée principalement par le biais des appartements aux normes LADA. Marc Favez nous a rappelé le 
but de cette démarche, accessibilité, lutte contre l’isolement social, passage de lot à lot selon les besoins. 
L’information importante à notre sens est qu’une personne agréée s’occuperait de l’animation auprès des 
personnes concernées, salariée par Pro Senectute, et pourrait aussi faire le lien avec les autres occupant·es qui en 
auraient besoin par une collaboration avec la personne du " comité" dédié aux animations. Comité à mettre en place 
avec un groupe de discussion à raison de plusieurs fois par année, voir avec un super concierge.
Une bonne intégration avec les personnes migrantes, les jeunes seraient également facilitée grâce à ces réunions.
La cuisine avec le partage de repas, enfants- séniors, la bibliothèque, lieu de rencontres pour d’autres activités comme 
des lectures, cours variés, jardinage, petit marché auraient aussi une importance pour les échanges entre les 
générations et avec les personnes migrantes, les étudiants et les habitants des îlots alentours.»

Les proportions proposées entre les types de ménage semblent convenir aux participant.es. Marc Favez a ensuite 
proposé, en discussion plénière, de considérer que tous les habitant.es pourraient contribuer au financement de 
l’animateur «senior» afin qu’il/elle soit disponible pour toutes et tous, y compris un jeune qui suite à un accident, par 
exemple, a besoin d’aide pour quelques semaines. Ces cotisations seraient proportionnelles à l’âge des personnes.

En termes de mixité fonctionnelle, la bibliothèque peut jouer un rôle clef mais son contenu doit être précisé. 
- Intégration aux bibliothèques de la Ville
- Bibliothèque thématique ? multilingue, multiculturelle ?
- Lien avec la bibliothèque des femmes, animée par une des membres
- Lieu d’échanges de compétences, notamment numériques
- Partage d’abonnements Disney+, Netflix, etc. (regardons ensemble nos séries ou matchs)$
- Inspirations : Le café littéraire à Vevey, Les recyclabes à Genève
- Bibliothèque d’objets ? D’oeuvre d’art ?

Ré
po

ns
es

Vo
s 

ap
po

rt
s

Mixité intergénérationnelle et socioculturelle
Seniors et seniors+
Familles avec ou sans enfants
Jeunes adultes
Immigrés

Mixité fonctionnelle
Habitation
Cuisine
Santé
Loisirs
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D: Quelle gouvernance ? 
Comment décider ensemble ?
4.3.4_Comment envisagez-vous d’associer les futurs habitants depuis la phase de développement du 
projet, jusqu’à l’exploitation des bâtiments ? Avez-vous déjà mené ce type de démarche ?

Aujourd’hui
3 ateliers participatifs déjà réalisés + 2 séances d’information
Plusieurs commissions (financement, durabilité, senior, santé, accessibilité, etc.)
1 site internet en développement

Ensuite
1 à 3 ateliers par an, ouverts à tous les membres
1 à 2 séances d’information par an
Commissions ciblées sur des missions
Rencontres mensuelles du comité
S’inspirer des principes de la sociocratie (horizontalité) ?

Points forts des discussions sur ce thème 
• Préférence pour un fonctionnement horizontal et sociocratique 
• Engagement exigé de la part des coopérateurs-trices
• Attention particulière portée pour prévenir et régler les conflits
• Importance accordée à la diffusion des informations dans un souci de transparence
Gestion : de manière générale, préférence pour une gouvernance horizontale plutôt que verticale et pour un système sociocratique 
(recherche de consensus plutôt que décision à la majorité), tout en respectant le cadre exigé par les statuts et par les valeurs de la 
société coopérative (présence d’un Conseil d’administration qui gère par exemple les contrats de bail, le prix des loyers, etc). Si 
possible, renouvellement des commissions et du conseil d’administration tous les 2 ans. 
Les statuts de la coopérative constituent le règlement interne. Ils définissent ses objectifs, la qualité de membre, le mode de 
décision, les charges du comité, ses ressources, etc. 
Engagement : participer activement à la coopérative est jugé très important, par exemple au sein des commissions ou lors des AG.
Responsabilité : la coopérative Ida serait l’employeur d’employés, comme du-de la super concierge. 
Statut de membre : les locataires des appartements de Pro Senectute seraient des coopérateurs à part entière.
Pour prévenir des difficultés financières : la coopérative devrait créer un fonds de rénovation, un fonds de transformation et un 
fonds de solidarité. 
Sur les AG de la coopérative Ida
L’assemblée générale étant un moment important dans la prise de décision, certain-es ont estimé que la présence des 
coopérateurs-trices devrait être obligatoire. 
Nous avons également pensé qu’il serait nécessaire d’organiser 2 assemblées par année. 
Sur les commissions (groupes de travail)
Plusieurs commissions devraient être mises sur pied selon les besoins de l’immeuble, des activités prévues et des coopérateurs-
trices. Nous avons estimé judicieux d’organiser des tournus au sein des commissions et de fixer les mandats pour une durée de 
deux ans. Nous avons également pensé nécessaire de nommer 1 à 2 représentant-es par commission.
Prévention des conflits
Pour une bonne gouvernance, nous avons estimé qu’il était important d’avoir des outils pour prévenir les conflits ou pour les régler 
(par exemple des conflits dans l’utilisation de la buanderie). A ce titre, nous avons pensé utile de créer une commission. Nous 
avons aussi évoqué la présence éventuelle d’un-e médiateur-trice (agents externes). Une personne a aussi proposé la création 
d’une commission anti fake news !
Pour améliorer le vivre-ensemble et prévenir des éventuels conflits, nous avons encore pensé à la création d’une charte qui 
définirait des valeurs communes, par exemple la solidarité, la tolérance, le respect, la réciprocité, etc.
Mise en place d’un système pour diffuser les informations 
Une bonne gouvernance implique de la transparence et une diffusion de l’information. Nous avons jugé utile de prévoir une 
diffusion des informations sous forme papier pour tenir compte des personnes qui ne sont pas connectées ou qui ne souhaitent 
pas être connectées. 
Il sera aussi important de définir un lieu où seront affichées les informations : par exemple dans la bibliothèque (salle de la grande 
cuisine commune) ou dans un bureau. On a aussi pensé à une diffusion par e-mail.
On a également évoqué la création d’une Radio Ida (ou une gazette Ida) pour diffuser les informations de l’immeuble, à l’instar de 
la radio créée à la Bourdonnette. Ce pourrait aussi être une radio de quartier, utile à toustes.
Le-la super concierge pourrait également être un acteur important dans la diffusion des informations.
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E : Quels logements ?

4.3.6_Décrivez quelle est la vision architecturale,
urbanistique et paysagère de votre projet. 

Caractéristiques des logements
Surface par personne : 30 m2
Sobriété architecturale et des matériaux
Durabilité des matériaux
Salles de bains compatibles LADA
Lumineux
Possibilité de diviser ou réorganiser les unités
de logement 
un 3.5 pièces comprend 2 chambres : pour 2 ou 3 
personnes (un adulte avec 1 ou 2 enfants; deux 
adultes avec 1 enfant)

Comment seront les logements ?

La Coopérative IDA souhaite proposer des logements adaptés aux besoins des personnes qui les habitent, tout en offrant une 
flexibilité permettant de répondre aux différentes étapes de leur vie. Dans cette optique, la modularité et l’évolutivité sont au cœur 
de la réflexion typologique. La disposition des appartements permettra des transformations facilitées, notamment pour des 
changements de chambres entre appartements, en fonction des besoins.

Dans un souci de densité, le projet vise à limiter la surface privative allouée à chaque individu afin de privilégier les espaces 
communs et partagés. Des « pièces volantes », réparties sur les différents étages et accessibles en location pour les membres de
la coopérative, seront mises en place. Ces espaces permettront, par exemple, à des jeunes couples d’accueillir des amis ou à des
familles de recevoir confortablement leur grands-parents.

De plus, IDA explore également la possibilité de proposer des logements sous forme de « cluster » avec des chambres 
indépendantes pour les personnes seules souhaitant partager un espace de vie commun au quotidien.

Les typologies, et particulièrement la disposition des sanitaires, seront conçues de manière à anticiper les modifications 
nécessaires pour l’adaptation aux personnes à mobilité réduite, sans entraîner de surcoût. Étant donné que le projet d’IDA inclut 
un tiers de logements pour séniors, une attention particulière sera portée à l’esthétique de ces sanitaires afin d’éviter « l’effet 
hôpital ».

Pour garantir l’équité entre les habitants, tous les logements offriront la même qualité, tant au niveau des finitions, de 
l’équipement que du confort acoustique.

Les appartements seront conçus pour favoriser un bon apport de lumière naturelle et proposeront des prolongements extérieurs,
en plus des espaces extérieurs communs à la coopérative.

Sensible à l’impact écologique de la construction sur l’environnement et dans une volonté de valoriser l’existant, le projet d’IDA 
intégrera également des éléments issus de filières de réemploi au sein des logements. De plus, les choix de finitions des 
appartements auront pour but de préserver la santé de chacun tout en garantissant un haut standard de qualité.
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F : Finances : qu’est-ce qu’on 
s’offre ? Et comment ?

Quel arbitrage entre la durabilité et le coût des logements ?
Combien sommes-nous prêts à mettre pour la durabilité ?  Pour le »vivre ensemble »? Quelles 
solidarités financières entre les habitants ?
Quels niveaux de loyer ?

Activités avec ou sans loyer
• Avec loyer : logements, restaurant, garderie
• Sans loyer : cuisine partagée, jardins, bibliothèque, etc.

Autres charges : salaire du ou de la « superconcierge »

Estimation d’un loyer pour un 4 pièces (Xm2) : 
• entre YYY et ZZZ frs/mois pour le logement dont 

• + 10% pour les espaces communs
• + 5% pour la durabilité 

Estimation des parts sociales : de 260 à 300.- / m2, soit, pour un appartement de 100 m2, 26 à 30’000.-
.
Solidarité au niveau des fonds propres : certains mettent un peu plus que la part nécessaire pour aider 
d’autres. La part supplémentaire devrait-elle avoir un rendement ?

Note : tous les éléments chiffrés sont purement illustratifs, puisque pas encore étayés sur un plan financier, qui doit encore être 
établi.
Plusieurs pistes de réflexion sont proposées pour concilier durabilité, solidarité et accessibilité financière :
Activités avec ou sans loyer
Les activités avec loyer incluent : les logements, un restaurant et une garderie.
- Logements : loyer en fonction de la surface et de ses qualités
- Restaurant : niveau de loyer à déterminer en fonction de critères à définir, modéré, avec conditions, par exemple, repas offerts 
pour une certaine catégorie de population
- Surface : env. 100 m2
- Service de repas à domicile 
- Production des repas pour la garderie 
- Garderie : niveau de loyer à déterminer en fonction de critères à définir, avec conditions, par exemple, prise en charge offerte pour 
une certaine catégorie de population
Les activités sans loyer concernent des espaces partagés tels que la cuisine participative / bibliothèque commune (env. 50 à 70 m2 
min), les jardins, ou encore d’autres infrastructures collectives.
Les éventuelles réductions de loyer octroyées aux activités et aux espaces partagés sont assumées par les logements.
Charges supplémentaires
Le salaire d’un ou d’une « superconcierge » chargé(e) de la gestion des espaces communs et des services collectifs.
Animation socio-culturelle, Entretien, Suivi technique du bâtiment (contrats d’entretien, …) Gestion administrative
Estimation des loyers
Pour un appartement de 4 pièces d’env. 100 m2, le loyer mensuel se situerait entre 1’920.- et 2’125.- / mois hors charges, avec des 
majorations prévues, encore à définir :
+5 à 10 % pour les espaces communs
+5 % pour la durabilité

Parts sociales
Les parts sociales sont estimées très provisoirement entre 260 et 300 CHF/m², soit une contribution totale d’env. 26’000 à 30’000 
CHF pour un appartement de 100 m².
Solidarité dans les fonds propres
Certains habitants pourraient contribuer davantage aux fonds propres en fonction de leurs capacités financières.
Ces contributions supplémentaires pourraient être assorties d’un rendement pour encourager cette solidarité.
Les fonds propres supplémentaires pourraient être mis à disposition de personnes n’étant pas en capacité de souscrire le montant
nécessaire à la part donnant droit à un appartement.
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